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ROUBA1X, LE 

LES AVENTURIÈRES 
Ces) jours ci, en plein bois de Uoulogne, les 

ageats de la Sûrûie ont arrêté une belle 
dksaa. L'arrestation a été, sinon périlleuse 
i't ilramatique comme celles des jeuues assas
sins qu'on vient de prendre, du moins fort 
ïr.ouvementée. La belle dame criait a l'aide, 
protestait qu'elle était victime d'une abomi-
nnble er reur et menaçait les agents des fou
dres de sunami . l e préfet de police. Menaces 
un peu naïves, car un agent, quand il a son 
mandat , ue recule devant rien.Les passants, 
cependant, étaient fort émus de l'aventure, 
car la belle dame était dans sa voiture cor
rectement attelée, avec un cocher et un valet 
«le pied de bon style. 

De plus, très jolie à co qu'on dit, ce qui 
fait nai tre la sympathie. Mais les agents ne 
se trompaient pas. La belle dame était une 
dosumUt) M disant comtesse, portant succes
sivement quatre ou cinq noms de tournure 
aristocratique ou de désinence étrangère, en 
réalité une femme quelconque. Dans le petit 
hâte! qu'elle habitait, on • trouvé un maga-
.-,111 d'objets volés, un stock de reconnais
sances du Mo*t-de-Piété. A vue de nez, on 
estime que cette aventurière a dérobé une 
centaine de mille francs d'objets dans les 
magasins de Paris. 

Klle (i travaillait » bien, faisant le coup 
île Vombrtlle, qui consiste, en examinant 
d?s bijoux, à en faire tomber un dans l'om
brelle qu'on porte avec soi. Que si le mar
chand s'en aperçoit, on met la chose sur le 
compte du hasard. Les commerçants ont 
peur de la gaffe, du scandale . Et puis , dans 
notre p a y s , beaucoup plus respectueux qu'on 
ne le croit dos apparences de supériori té so
c i a l e , o n soupçonne moins vo lont iers les gens 

.î'.'..t',.?.,.ui.corr,,ci": ^iw^^\'^^^ 

tiui par faire prendre en mauvaise part. 
comme un terme de mépris, le beau mot 
d'aventurier qui devrait signifier seulement: 
celui qui va vers l'avenir ! 

* * * 
Certains vi l les— et surtout Paris — sont 

pleines d'hommes et de femmes qui vivent 
on ne sait trop comment, et qui, moralises 
et bien dirigés, réussiraient certainement et 
sans péril à faire métier d'honnêtes gens. 
Mais qui sait si, dans ce goût de l'aventure 
mauvaise, il n 'entre pas j e ne sais quelle 
déviation de l'imagination, poussant ceux 
et celles qui y sont en proie à trouver 
un indicible plaisir à faire de leur vie un 
roman mauvais ? La vanité est un vice si 
fort, si habile à tendre des pièges à nos 
esprits, qu'il n'est pas impossible de supposer 
que ces fausses grandes dames, qui ne sont 
que des voleuses, trouvent une satisfaction 
à. jouer la comédie de la naissance et de la 
fortune, et finissent par être presque les 
dupes de leurs propres mensonges ? 

La comédienne, quand elle a quitté les 
planches, peut ne rien garder du rôle qu'elle 
a joué. L'aventurière est une comédienne 
toujours en scène, et quand, avec la singu
lière souplesse d'esprit qui est propre aux 
femmes, elle est • entrée dans la peau d'un 
personnage, » elle n'en sort plus, même 
quand elle reste seule vis-à-vis d'elle-même. 
Cette faculté d'illusion est peut-être la meil
leure explication qu'on puisse donner de 
l'incomparable perfection de comédienne 
qu'on trouve chez les aventurières ? Comme 
(lit l 'argot, en très peu de temps, elles 
croient que « c'est arrivé. » 

11 n'y a pas très longtemps, une aventu
rière qui eut depuis maille à ^ . ' u r aveela 
Justice écrivait une sorÇ^ à histoh-o <lc ravie . 
11 est impossib^ rtc S U p p 0 s e r qu'une femme 
put écry r t ,)0 c c 'ulU> t\ e j ] c n'était pas arri
ve* à être persuadée qu'elle disait vrai. . . Le 

Le direcienr des chemins de fer de 1 'Etat a reçu une 
déclaration des femmes gardes-barrières l'iuformaul qus , 
si leur salaire n'était pas largement augmenté, elles quit
teraient leur poste. 

Le moment serait donc venu ; mais le conseil d'admi
nistration du syndicat, estimant qu'une nouvel le tenta
tive de conciliation ne doit pas être écartée, bien qu'elle 
ne paraisse pas devoir aboutir, a décidé de faire une 
nouvelle démarche auprès des directeurs des Compa
gnies et leurs lépouses, qu'il fera counaitre publique
ment, dicteront sa décision. 

C'est donc la grève générale a brève échéance, car les 
Compagnies sont décidées à ne céder sur aucun des points 
l i t igieux. 

lESUPES TE FBËCAOHO»CONTRE LES AUTOMOBILES 
l 'ans, 11 ju in . — Eu présence des nombreuses proles-

lations qui affluent de toutes parts à la préfecture de 
police contre le sans-façon avec lequel les propriétaires 
de voitures automobiles se lancent dans les rues les plus 
fréquentées à toute vitesse, la préfecture de police pré
vient qn el le supprimera à la troisième contravention les 
autorisations de circuler dont doivent être munis tous 
les propriétaires d'automobiles. 

Hier, successivement la duchesse d'Uzès et son fils se 
sont vu Presser contravention pour avoir au bois de Bou
logne failli écraser plusieurs personnes eu ct>"duisaul 
leur automobile à une folle allure. 

LE DOUBLE ASSASSINAT DE SAINT-MAURICE 
Paris, 11 juin. — Le médecin en chef de la prison de 

la Santé, après un nouvel examen de la blessure d'Al
bert Peugniez, a décidé qu'il n'y avait pas Heu à opéra
tion chirurgicale et que la balle de revolver que l'as
sassin s'est logée dans la bouche serait laissé» dans la 
plaie. On espère que la blessure va se cicatriser assez 
rapidement et que le projectile n'occasionnera pas de 
gêne au malade. 

Déjà Peugniez, chez qui la fièvre est presque totale
ment tombée, va mieux et mange plus facilement. Si cet 
état va s'amélioraut pendant quoique» jours ei .core, 
l'assassin pourra eire interroge de nouveau par le magis
trat instructeur, M. Bertulus. 

Lundi, peut-être, Albert Peugniez sera mis en présence 
de ses deux v i c t i m e s s la Morgue, et conduit pour des 
constatations sur place a Saint-Maurice. Ces opérations 
judiciaires sont subordonnées à l'étal de santé du jeune 
criminel . 

res ont beau jeu à Taris et ailleurs 

On se moque volontiers des aalfs payaaas 
JU:*Î dégourdis,qui, malgré les avertissements 
multipliés que leur donne la presse, se lais
sent éternellement prendre ;ï la comédie, 
sans cesse reprise à leurs dépens, du vol à 
1 américain*. Mais les commerçants, sj avi
ses qu'ils prétendent être, ne se laissent-
ils pas, aussi prendre à la comédie que 
joueut, eu perfection parfois, il faut le 
M'connaître, les aventuriers et les aventu
rières l 

Ce sont surtout les femmes qui excellent 
à jouer la comédie de la richesse, de la uo-

l de l'honii'.ieté, alors qu'elles ne 
sont rien moins que riches, nobles ou boa-

Mais elles ont pour elles, tout d'abord, 
une audace extraordinaire. Et puis, en pro
fondes psychologues, elles savent ce qu'une 
femme, pour peu qu'elle ne soit pas laide, 
peut faire en s'adressant h la fatuité' des 
hommt 

Ces gens qui se laissent prendre aux aven
turières no sont pas toujours les premiers 
venus ni des marchands que peut entrainer 
e t aveugler l'espoir du gain avec une riche 
cliente. J'ai connu, à Marseille, une farceuse 
de génie qui se donna pour être une archi
duchesse d'Autriche, mal en cour pour le 
moment à la suite d'une aventure et, grâce 
à ce roman, commença par dépouiller un 
usurier, assez retors pourtant, qui alla jus
qu'à mettre sa montre au mont-de-piéto 
pour lui donner ses derniers vingt-cinq 
louis. 

Mais cet homme était un ancien cocher, à 
qui on pouvait eu imposer par les belles ma
nières. Dans toutes les conditions, d'ailleurs, 
les Français se laissent aisément aveugler 
par la poudre qu'on leur jette aux yeux ! 
La poudre aux yeux! c'est le titre d'une 

joyeuse comédie. Mais soyez bien surs que, 
dans cette matière, la réalité dépasse tou
jours les plus extraordinaires inventions des 
hommes de théâtre ! 

Cette corde du sentiment et de la coquet
terie que les aventurières possèdent, ce qui 
les fait plus redoutables que les hommes, 
elles ont toujours su en jouer d'une façon 
merveilleuse. Alisier et Dumas nous ont 
montré les ruses des aventurières de haut 
vol. Molière, déjà, avait fuit voir le « bour
geois gentilhomme s ouvrant largement sa 
cassette à la marquise qui se moquait de lui. 
Mais les aventurières de grande marque, 
telles que les Clorinde et le3 baronnes d'An
ge, sont encore assez rares, déclassées sou
vent plus que voleuses et dédaignant les 
petites malhonnêtetés. 

Ce qui pullule, ce sont les aventurières 
simples, qui se présentent avec un faux t i t re 
et un faux nom, usent du crédit qu'on leur 
fait et disparaissent d'un endroit pour aller 
recommencer dans un autre. Il y en a qui 
sent d'une telle habileté qu'elles restent in
saisissables pendant des années et des 
années. Parfois même elles opèrent avec 
une telle habileté que la police, les connais
sant et les surveillant, ne peut pas toujours 
arriver à les pincer. 

Parfois aussi, dit-on, elle leur demanda 
des services,en échange de quelque tolérance 
pour leurs intrigues ou de l'oubli de leurs 
mi faits passés. Et co qu'il faut remarquer 
une fois de plus, avec une tristesse toujours 
renouvelée, c'est que les aventurières et les 
aventuriers qui ne sont pas rares non plus 
dépensent, pour mal faire, une activité, une 
adresse, on pourrait parfois dire un génie 
qui, tourné vers le bien, donnerait des ré
sultats excellents. Que de forces perdues par 

• très sortis des voies droites ! Quels re
grets devoir que, par leurs méfaits, ils ont 

turières, comme celle dont nous parlions au 
commencement, sont généralement rappelées 
à la réalité par la main lourde du gen
darme. — C... 

LE COMÈS SOCIALISTE 
C e q u ' e n d i t l e « P a r t i o u v r i e r ». — P r o p o s i t i o n 

r u a i a c c u e i l l i e . — l ' u i o n p o u r l ' a n ' i o n r è v o 
l u t i o u u a i r c . 

Le congrès ou i i i v e n t étro jelées les bases de l'unité 
du parti socialiste aura du mal â aboutir, si nous en 
jugeons par l'accueil que fait à la proposition Ur.ced dans 
la Petite Hepubliquj le jouriml lo f a H i ouvrur : 

« Kuteuie pour marcher plus allègrement ; entente 
pour renforcer l'armée socialiste, mais non pas pour 
marquer lu pas, dresser des autels ou tresser des cou
ronnes, » déclare M. Alleniane. 

bans un autre article, paru lo même jour, dans le 
même journal, l'idée do M. 'aurcs est encore plus mal 
accui illie : 

« Nous pensons, écrit le collaborateur de M. Allemane, 
qu'un congrès réunissant ces forces, n'aurait aucune 
chance do réussite : ce serait une tentative d'avorteinent 
qui ne pourrait que nuire au socialisme. » 

Ou pourrait toutefois, c'est toujours le mémo organe 
militant qui parle, « former une espè:e de secrétariat 
général des diverses écoles, absolument consultatif, et 
qui aurait pour principal but de créer une entente néces
saire pour l'iict'on révolutionnaire. » 

C'est exactement ce que l'ou avait dit et prévu : l'unité, 
la fusion des sectes socialistes, chimère I Mais pas chi
mère du tout, l'élan secret qui les porte à se rapprocher 
en vue du chambardement social qui est, au fond, leur 
rèvo à toutes. 

Si le congres en question tioit par se réunir, ce qui est 
probable, uous en entendrons de belles. 

• UNE FERRADESANGLANTE 
a n x a r è n e s f l ' A r l c M 

t'ne grande ferrade, à laquelle participaient plus de 
10,000 personnes, avait été organisée jeudi aux plaines 
de Meyran, près d'Arles, par la "îuui^ipalitS do cMte 
ville, en l'honneur de; oi.iciers du Ùe hussards et du 
l i e dragobs actuellement en maoOBavree. 

Voici en quoi cousisle une tétrade publique : les tau
reaux sont chassés du toril les nus après les antres et 
poursuivis par des cuval.crs jusqu'à une certaine limite, 
o'.i la foule des amateurs à pied cherche à les réduire à 
son tour et à s'emparer d'eux. Ou conçoit le danger d'un 
jeu semblable qu: consiste, en somme, à lâcher un tau
reau dans une fouie coin pacte, 

Le bilan de la iotirnêo a ':ié sfnçlalit , car il n'y a pas 
Vx moins de s ix blessés, dont deux mortellement. L'un 
a eu la cuisse traversée d'un coup de corne, l'autre 
l'oreille gauche entièrement enlevée, un uomi iêGacbet 
a eu le bas-ventre perforé et le foie ti averse par la corne 
de l'aSimal. >?u l'a bmporto, les inles i ins sortant de la 
plaie béante. Lu employé de la Mairie, M. Domaine, a 
reçu une blessure dans l'aine. Un garçon boucher a eu la 
bouche gravement endommagée. Uu'adO emporter aussi 
un gardien nommé Moreau qin, désarçonné et piéliQé, a 
en la micuoire brisée. 

I-'.utre temps, on avait dansé la farandole, conduite 
par le maire d'Artes en personne. 

LES NOUVEAUX TROUBLES D'ALGER 
Alger, 11 ju in . — Kn outre de l'incident de la maison 

prise d'assaut hier par les manifestants anti-juifs, qui 
attendaient la mise en liberté de Max Hégis, il e n est 
survenu quelques antres. 

I n Israélite qui regagnait son domicile a été reconnu, 
maltraité, frappé do coups de couteau, dout un au côté 
gauche. Un autre Israélite a été entouré par des indigè 
nés et frappé de coups de matraque. Un troisième is 
Ijte a été poursuivi ot obligé de chercher un refuge 
commissariat. 

Les manifestants no quittèrent les abords de la prison 
que quand le commissaire central eut annoncé que M. 
Max Hégis ne serait libéré qu'aujourd'hui. l i s s e répan
dirent dans la basse vi l le en cr iant: A bas les juifs ! et 
faillirent prendre d'assaut une maison jnivre d'où ou 
avait lancé des pierres. M. Max liégis sera mis eu liberté 
vers trois heures après-midi. 

Alger, Il juin. — l n j urual du malin ayant annoncé, 
pour cet après-midi, lo départ du gouverneur, une foulo 
d'uu millier de personnes se rendit sur les quais atten
dant le départ. 

Mais la nouvel le était fausse : seule la belle-mcre tSis 
M. I.épine s'embarqua à bord du Genérnl-Chan :y. 

La foule qui ignorait ce détail et qui croyait le gou
verneur i bord, accueillit le départ du paquebot par des 
sifllements et des cris injnrlenx. 

Après lo départ du Général Chanzi), un incident grave 
s'est produit place du Gouvernement. Les agents es
sayaient de disperser les manifestants quand le colonel 
de Massieux, directeur du génie à Alger, vit nn Arabe 
s'élancer sur un agent, essayant de lni faire un mauvais 
parti. 

Naturellement, l'officier préia main forte à l'agent pour 
le dégager, mais la foule furieuse l'injuria v io lemment; 
des projectiles lui furent mémo lances. 

Lo colonel , sans perdre son sxag-froid, reprit sa mar
che pour rentrer à sou domicile, mais il fut injurié par 
<•" manifestants sur tout le parcours 

LA QUESTION DU NIGER 
t'ans, H juin. — La Dtpiche coloniale se dit en mesure 

de donner les bases de la convention qui, comme nous 
l'avons dit hier, est à la veil le d'être s ignée définitive
ment cnlre la France et l'Angleterre pour la délimitation 
des possessions des deux pays dans la bonde du Niger. 

La nouvel le ligne de délimitation part à l'est de l'ut 
tersection du parallèle <•• a^ec la frontière, entre le 
Dahomey et les possessions anglaises <lt Lagos et de la 
Hoyal .Viser Company, laisse Nikki a la France et aboutit 
sur le Niger i un point situé entre Gomba et Moussa, 
qui reste à l'Angleterre. 

A l'ouest, le j territoires de uua et de Donna sont parta
gés entre les deux pays. 

La liberté de navigation sur le bas Niger, dont le 
principe avait été posé par l'acte de Uerlm, mais que la 
Uoyal Xiijer Company interprctait et appliquait do ma
nière à la rendre purement il lusoire, est cml i rmée et ga
rantie. 

l'our faciliter le transit entre le bas et le moyen Niger, 
des droits nous sont concédé'' sur les deux points de la 
rive droite du Miger.au dessus de Moussa.t ulln.un article 
de la convention eavisago la détermination de la ligne 
S»ï à Barroua. 

Votants, 38b. A1.Y,. Jourde, 20."> ; Maurice fîiuder, â'>8 ; 
Lhopiteau, 181. 

MU. Maurice Binder, Jourde et Lhoritcau, sont procla
més secrétaires. 

L e s q u e s t e u r s 

M. le Président fait connaître le résultat du 3s tour de 
scrutin pour l'élection d'un questeur. 

Votants, 307 ; suffrages exprimés, 297 ; majorité abso
lue, 119. M. Guillemet, U7S, M. Guillemet est proclamé 
questeur. 

M. le Président déclare la Chambre constituée définiti
vement. 

Lundi, séance à 2 heures. La séance est levée i 5 
heures 30. 

DANS LES COULOIRS 
A LA CHAMBRE 

t . a r é v i s i o n île. l a e o n s t i t u l i o n 
Paris, 11 juin. — MM. Albert Chiche, Cnarles Homard, 

Morinaud, Gros, Georges Girou, Tbéron, G—Mot, i'ierre 
Vaux, l'aul Bernard, André Caslelin, Emile Bordier, 
Paulin Méry et plusieurs de leurs collègues déposeront, 
dans les premiers jours de la semaine prochaine, une 
projiosiliou de résolution a n i conçue i 

( I I I a lieu de réviser la constitution del87. ' i77. » 
sî. CDicué demandera l'urgence et la discussion immé

diat». 
» Devant la difficulté d'obtenir une revision complète 

par nne constituante, nous dit M. Chiche, uous nous 
contenterons provisoirement d'une revision partielle, 
ayant pour but de réduire le? attributions d s M M t a un 
droit d'observation et de contrôle, et d'affirmer la su
prématie de la Chambre élue par le suffrage uni
versel. » 

Les auteurs de la proposition espèrent réuuir une cin
quantaine de signatures. 

La question de la reris ica est ainsi posée, dès main
tenant, et figurera dails le grand débat sur la polit ique 
générale. Nous avions fait prévoir, dès hier, que M.Léon 
Bourgeois serait mis en demeure d'aborder ce point dé
licat de sou programme. 

Inc affaire mystérieuse à Marseille 
Marseille, 11 ju in . — Il n'est bruit, À la bourse du 

commerce et dans le monde d i s affaires, que d'une mort 
survenue, il y a quelque temps, dans des conditions de 

de coups de matraque. Un troisième israé- j rapidité qui ont éveil lé les soupçons de la Compagnie 
•"'"' "' " h , i " ' *" ->>'""><»- — —'••— -•- d'assurances sur la vie à laquelle le défunt était assure 

pour 600,000 francs. 
Kn effet, le sieur X . . . , malade depuis longtemps par 

suite d'alcoolisme, fut propose à cette Compagnie eu fé
vrier dernier, examiné par lo docteur '/.... et, tina'ement, 
assuré pour la somme indiquée plus haut, au prolit de 
deux industriels do notre vil!?. 

Trois mois après, X . . . mourait. 
Cette mort si prompte, le chiffre d e l à lonmie , l e s o n -

dit qui couraient décidèrent la Compagnie à "nvoyêr a 
Marseille un inspecteur oui se livra à une enquête, très 
approfondie, dont 19 résultat pourrait bien ètro l'arres
tation d'une on de plusieurs des personnes dont le nom 
est mêlé à celt» triste affaire. 

Lo commissaire central, prévenu, arriva eulin et avec 
quelques agents r é u s s i l à faire reculer !a foule. 

L ' E S C A D R E DE LA M É D I T E R R A N É E 
Toulon, 11 juin. — L'escadre de la Méditerranée, partie 

bier matin de la Ciotat, a attaqné Toulon dans l'après-
midi. L'attaque a pris fin à 4 h. 30. 

Le cuirassé d'escadre Amiral-Duperré portant pavillon 
du contre-amiral et le croiseur de Ire classe Chanzy sont 
entrés en rade en forçant les passes. Ils ont été torpil
les, à leur passage par des torpilles dt fond de chaque 
ligue et par trois torpilles-cônes de choc des musoirs. 

L'exercice a été repris le soir vers huit heures. 

GRÈVE I M M I N E N T E 
L e » e m p l o y é * * e t o u v r i e r » d e s c h e m i a t i d e 1 e r 

Pans , 11 juin. - On se rappelle qu'au dernier congros 
national des ouvriers et employés des chemins de fer 
français, la question de la grève générale fut agitée et 
tinalement votée à une assez forte majorité. 

Toutefois . i l fut décidé qu'on ajournerait à un mois la 
déclaration de la grève et que ie couseil d'administration 
du syndicat mettrait ce temps a profit pour essayer d'ob
tenir des compagnies de chemins do for satisfaction snr 
les principaux points de leur cahier de revendications. 

Le conseil d'administration a fait ces démarches et 
demain il va adresser uu appel aux travailleurs des che
mins de fer pour leur en faire connaître les résultats. Il 
fera connaître quu nulle part il n'a reçu satisfaction cl 
que même le directeur des chemins de fer du Midi lui a 
déclaré que les Compagnies ue céderaient que lorsqu'elles 
y seraient forcées. 

T R I S T E S P A R E N T S 
Saint-Brieuc, I l juin.— Les époux Barbenson, cultiva

teurs a Pléneuf, rentraient c b f ï e n x , vers dix heures du 
soir, en état complet d'ivrçsso. Le mari, après une dis
cussion avec s a f t m m e , frappa celle-ci ainsi que sa mère, 
qui dut se réfugier dans l'elable pour éviter les coups 
de son fils, et la bataille continua entre 1 homme et la 
femme, çiue se passa-t-il durant c t t te lutte? Les témoi
gnages des deux époux sont absolument contradic
toires. 

La femme affirme que son mari a renversé lo berceau 
dans lequel dormait leur enfant, âgé de trois mois | le 
mari certifie que c'est sa femme qui, ayant pris le petit 
dans ses bras, a trébuché et est tombée en l'écrasant. Ces 
mauvais parents, après l'accident, se soûl endormis jus
qu'au matin et co n'est qu'à leur réveil qu'ils ont cons
taté que l'enfant ue donnait plus signo de vie. l u e en
quête est ouverte . 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Séance du tanndi 11 juin 

Présidence de M. S.UIWK.V, vice-président 
La séance est ouverte à trois heures. 

L ' é l e c t i o n IICH s e c r é t a i r e » 

Il est fermé i quatre heures. Le résultat en sera pro
clamé ultérieurement. 

L ' é l e c t i o n d ' u n q u e s t e u r 
Le scrutin est rouvert à quatre heures pour l'élection 

d'uu troisième questeur. 
M.M. Antoine Perrier, B z a r e l l i e t Pajot ont retiré leurs 

candidatures, le scrutin est fermé à i 11. i'.. 
Lo résultat eu sera proclamé ultérieurement. 

L a v é r i l i c a t i o n d e s p o u v o i r s 
La Chambre reprend la vérifications des pouvoirs, sont 

I validés : 
Vosges, M. Kranlz. 
Aneze , M. Dclcasaé. 
Lozère, M. de l'.han brun. 
Charente -Inférieure, M. l'amiral Itieunier. 
Nord, M. Morcrelle-Ledieu. 
Tarn, le marquis do SoUgds. 

L e s s e c r é t a i r e s 
M. le Président fait connaître le résultat d u 33 tour 

de scrutin pour la nomination de trois secrétaires ; M. 
| Itajou s'est désisté. 

LETTRE DE BELGIQUE 
E l e c t i o n s c h i n o i s e s . — M. V a n d e r v e l d e e t l ' an 

t i c l é r i c a l i s m e : e s t - c e u n e é v o l u t i o n q u i c o m 
m e n c e ? — l 'u e x p l o i t d u d é p u t é s o c i a l i s t e 
F i m e e t s . — C a t h o l i q u e s e t l i b é r a u x à t . a m l . -
l ' a t h o l i q u c * e t l i b é r a u x d a u s l e p a y s d e 
C h a r l e r o i : b o n n e s p r é c a u t i o n s d e s c a t h o 
l i q u e s . — L ' é l e c t i o n l é g i s l a t i v e . l e l!asl<i; . ' i ie 

Bruxelles , H juin. 
Si vous a v ï ï do la charité, plaignez les électeurs « an

ticléricaux » do Bruxelles en Drabant. Il faut que les 
ciànes dos élecleurs de co pays soient bien solides pour 
n'avoir «as encore éclate au milieu des tiraillements en 
• eus contraire dont ils sont l'objet de la part des groupes 
et des journaux « auticalboliques ». Avant le premier 
:our du scruliu provincial, les journaux «anticléricaux* 
ont mis leurs amis de Bruxelles en demeure de voter: 

Pour la liste libéra'e; 
Pour la liste socialiste; 
pour In candidat radical unique. 
Pour le candidat el chacun des candidats figurant en 

tète des deux listes libérale et radicale; 
Pour deux des candidats libéraux et le candidat ra-

*l !i. 
Chacune do ces combinaisons, en e'Tel. était recom

mandée par l'un ou l'aulre journal anticalbollqas. 
Ahuris, les « anticléricaux » bruxellois ont volé avec 

in fM]éres"e, et ont fabriqué des bulletins nuls par 
Lrassécr. . 

Mais le premier tour do scrutin a Uu jj(a nettoyé la 
situation, laissant eu présence a Bruxelles un seul socia
liste, trois libéraux qui ont recueiiii 13.300 v, ;x *Q 
moyenne et deux candidats des catholiques qui, après 
u^ie cahipa^'ie é l c l " r a ! e décidée tardivement, prives du 
concours do leural l iéa ordinaire; la red&ration d,-s Indé
pendants, sont arrivés au foit beau cuilire do lO.ÇCOvoix 
en moyenne. 

Celle fois, les électeurs, côté gauche, se sout mis à 
respirer plus à l'aise : enfin, on allait savoir un peu 
mieux comment il fallait accomplir son devoir c iv ique. 

Ah l bien ouiclie I 
'.'organe des socialistes bruxellois erie à ses hommes : 

8 Les i ibérauî M Je désistent p^s daùs le faubourg de 
Molenbeck en faveur des socialistes avec qui ils sont au 
ballottage ; donc ne votez pas pour les libéraux à 
Bruxelles ! » 

Les libéraux répètent sur tous les tons : « Votfz pour 
la liste libérale complète, pas <le panachage! » 

<• Ne faites pas cela, — ciame l'Association radicale, — 
vous iriez à rencontre de l'idée de la triple a l l iance. Il 
faut voter pour deux libéraux et un socialiste. » 

« Pas de bêtises ! — riposte un journal radical, la 
C'irotugue. Vous allez faire plisser nn clérical. » 

Et les él^ctettrs « anticléricaux ", compriment entre 
des mains fébriles leur tete prête à éclater et demandent 
qu'on les délivre à tout jamais des associations, des 
nahuchages, de» listes incomplètes, des journaux et des 
élections. 

• * 
Si j'ai un peu insislé sur cette situation, c'est qu'elle 

est un exemple caractéristique et amusant du désarroi 
et de l'incohérence épouvantables qui rognent parmi les 
rartis d'opposition. 

Les socialistes enx-mêmes , qui suivent d'habitude une 
tactique nettement déterminée, apparaissent cette fois 
d.ivis.é.s, sur la coudnile à tenir dans c r t a i u s cas de bal
l o t t a g e . 

Dans un meeting socialiste qui s'est [tenu il y a quel
ques jours, M. Vandervelde s'est écrié : « Un socialiste 
doit toujours >oter pour un anticatholique, fut-il doctri
naire. » — « Politique de dupe, a riposté le citoyeu Serwy, 
un d i s chefs de la Maison du peuple de Bruxel les . Les 
libéraux restent t o s adveisalres comme les catholiques. 
Nous sommes un parti de classe, a Le citoyen Macs, un 
antre chef bruxellois asser en Yte, ; arpujô le c i l i yen 
Serwy. 

Cn remarque que i anticléncal ismo do M. Vandervelde 
s'accentue. Jadis, M. Vandervelde tenait plus d'uno fois 
le même langage que Maes et Serwy l'autre jour. Il s'ef-
foiç"ul de faire croire que le parti socialiste n'était pas 
un parti de politique anticléricale: qu'il était un parti 
exclus ivement économique, exclus ivement anti-bour
geois. Dans une réunion de la Afauon du Peuple, qui est 
restée fameuse» il DI, lors d'diectir.ns législatives qui 
avaient lieu en 1894, si nous ne nous tr"mpous, rejeter 
malgré Volders, le grand organisateur, mort depuis, du 
« parti ouvrier belge », toute all iance, toute compromis
sion avec les partis auticalboliques bourgeois. Mais 
M. Vandervelde n'avait à cette époque aucun mandat, ot 
il minait sourdement la suprématie de Volders qu'il 
voulait remplacer par la sienne. 11 y est parvenu. Il est 
devenu dépulé, chef do parli parlementaire. Il entrevoit* 
dans ses rêves ambit ieux, le jour où il pourrait être 
appelé à faire partio d'un ministère radical. Kl il atténue 
60U hostilité vis-à-vis des partis auticléricaux bourgeois; 
il se risque même de temps eu temps i coquetier un peu 
avec e u x . . . * » * 

Le bruyant dépulésocial istedo Liège,lo c i ioyeu S n e e t s , 
vient encore de se disl iuguer par uu exploit , que ses 
amis mêmes — l'attitude embarrassée des journaux so
cialistes le prouve, — regrettent, parce qu'il est inop
portun en ce moment où les socialistes font, pour le 
ballottage de Liège, appel au concours « anticlérical » 
des bourgeois libéraux. 

Smeets est conseiller communal à Soraing. Il y avait, 
il y a quelques j inrs . daus cette grosse commune in
dustrielle, une reuuion de sociétés d'ex sous-officiers. 
Les délégués des sociétés furent reçus X ri lùtel-de-Ville 
par le bourgmestre, M. Bozet, entouré du conseil com
munal. M. Bozet leur adressa un discours de bienvenue 
qu'il termina par lu cri d e : « Vive le Itoi ' » Smeets 
voulut prendre ia parole pour protester an nom de la 
minorité socialiste. Le bourgmestre la lui refusa et leva 
laséance. Smeets poussa le cri de : « Vive le Itoi I », et 
voulut pérorer quand même. Un agent l 'expulsa au mi
lieu des huées do la foule massée devant Illôtel-de-Villo. 
Smeets dut rentrer daus la salle des Pas-Perdus el de
mander l'aulonsation de ne sortir que quand la foule se 
serait retirée. 

Puisse ce nouvel exemple do l'esprit grossièrement 
anti-dynastique de nos socialistes déterminer les élec
teurs l ibéraux de Liège à refsucr dimanche leurs voix a 
la liste rouge, qui so trouve en ballottage avec la liste 
catholique, n'ayant qu'une centaine de voix d'avance. 

A Cand, oii les catholique» et les so.'ialistes sont en 
ballottage dans le deuxième et le troisième cantons, le i 
ralliement des conservateurs libéraux on faveur dos pre- j 
miers no se fera sans doute que fort uuafttssxulMat, 
car la Flandre libérale, qui est peut être le journal doc- [ 
tnuaire le plus sectaire du pays, e l tous les mi l i tant s , 
doctrinaires à ;a suite, le combattent avec acharnement. 

Il s'agit, d'ailleurs, d'un marché : en retour de l'appui 
qu'ils^iecevronl d'eux dans le deuxième et le troisième 
cantons de Gand, les socialistes seconderont les libéraux 
dans le premier canton, ou co sont ceux-ci qui restent 
en présence des catholiques. 

La conduite favorable aux socialistes du parti libéral 
à Gand et dans d'autres vil les n'empêche pas ses adeptes 
d'adresser des appels désespérés aux catholiques dans les 
cantons dn pays de Charleroi oit les doctrinaires sont 
menacés, au scrutin de demain, par les social istes . 
Mais les catholiques, instruits par l'expérience, ne leur 
assurent presque partout leur concours qu'après pour-
parler J et quaud ils ont reçu des candidats libéraux cer
tains engagements formels quant a l'altitude éventuel le 
de ceux-ci au conseil provincial. 

A Fontaine-l'Evèquo et à Seneffo, voici quels ont été 
ces engagements : s'ils sont é lus les candidats libéraux 
ne feront, au conseil provincial, aucune alliance avec 
les socialistes; ils s'eliorceroiit d'empêcher l'entrée d'un 
socialiste à la députation permanente cl de remplacer, 
lors de l'élection dos sénateurs provinciaux, uu des 
socialistes sortants par uu catholique. Moyennant ces 
engagements, les Candidats libéraux ont oblenu le con
cours public et énergique des caluoliq'ues, et leur élec
tion est ainsi assurée. 

Mais encore une fois, voyez quelle contradiction dtfns 
la conduite de nos libéraux I Dans trois autres cantons 
du pays de Charleroi, ceux de Jumet, Cbatelet el Gosse-
lies, les Candidats libéraux ont pris avant le premier 
tour, v is-à-vis du parti socialiste, des engagements toul 
contraires, naturellement, à ceux que leurs candidats 
de SenelTe et l'onlaine viennent de prendre vis-à-vis des 
catholiques; c'est à ce prix qu'ils ont été élus avec le 
concours des social istes . 

Une élection législative va avoir lien prochainement 
à Dialogue, daus le Luxembourg. M. Van iloorde, nu 
des vétérans du Parlement, a abandonné le mandat de 
représentant qu'il tenait des électeurs de cet arrondisse
ment depuis plus de 3o ans pour aller occuper dan s le 
tranquille Sénat un siège qui lui a été confié par le con
seil provincial . Il s'agit donc de remplacer à la Cham
bre le nouveau sénateur. 

Trois caudidats sa présentent : catholique, libéral, 
social'ste. Le socialisme va, pour la première fois, faire 
son apparition daus ce pauvre, mais heureux et paisible 
coin de la montagneuse Ardeune. Son candidat est un 
certain citoyen Froclet, de Liège, connu pour la furçur 
de ses sentiments révolutionnaires, qui appartient au?. 
groupes des « avancés » du parli « ouvriei ». 

annonçant que quatre navires espagnols se dirigeant 
vers le Sud ont ete vus dans le rayon du projecteur 
électrique du cap Henry. 

! ue grande activité tèzne au fort et à bord des croi
seurs dans le port depuis que celte nouvel le est parve
nue. 

S a i s i e d e s î l e s L a d r o n c s 
Le correspomlant du JaTaraJiM Post à \Vasliir,;jlou 

confirme que le président Mac-Kinley a l'iutenlion de 
saisir les iles Ladroues. Cette saisie sera faite par nue 
partie des troupes qui ont quitté, il y a quinze jours, 
San-I-'rancisco pour les Philippines. Clles prendront pos
session des î les Ladrones ainsi que do l'ilo Guaban qui 
sera transformée en station do charbon. 

EN ESPAGNE 
Madrid, i l juin. — Le ministre des affaires étrangères 

et M. Sagasta ou! eu, hier soir, une très lougue confé
rence. M. Sagasta i communiqué à son collègue une dé
pêche de Londres qu'on supposa avoir traita des u;-go« 
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LA GUERRE 
NouveaubombardemefltdeSantiago | É l i i ; i 3 | P | S | " ; " ; ' ' ' ; 3 S 

LE MARÉCHAL BLANCO 
ciatious relatives à la paix, nègo'tàtions qui auraient 
lien par l'intermédiaire des puis 

Ou bfflrme d'antre part que les relations entre l'Alle
magne et le» Rtsts-Cois si ut actuellement trài ter. lues. 

Dans les mit' *"- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ inquiet 

Madrid, 11 juin. — Une dépêche datéo de la Havane, i 
• 0 juin, porto la nouvel le su ivante : 

« Baïquiri, à l'est de Santiago do Cuba, a été bombar
dée hier 9 juin. » Cette dépêche dément officiellement 
que Santiago ait été bo.Tlbirdé le même jour. 

Mais une seconde dépêche de la Havane, datée du 10 ' 
juin et arrivée à Madrid aujourd'hui seulement à une 
heure du soir, confirme qu'un nouveau combat naval a 
eu lieu à l'entrée de la baie de Santiago, ainsi qu'une 
dépêche de Key-West l'annonçait hier en dernière heure. 
CelUl dépêche, de source espaguole, est ainsi courue : 

« La Havane, 10 juin. — Ce malin, 10 juin, huit vais
seaux de guerre do l'escadre do l'amiral Sampson ont 
bombardé Santiago. Ku même temps, plusieurs b i teaux, I 
remorqués par des petits vapeurs, s'approchaient de la i 
plage voisine, afin d'opérer un débarquement. 

» La canonnade dura trois heures. Des troupes erpa-
gnoles habilement placées sur le point où l'ennemi v o u 
lait débarquer lo repoussèrent. 

* Les Américains ne purent rénssir à débarquer et se -
retirèrent. Les obus américains n'ont causé aucun 
dégât, car les navires ennemis, craignant de se trouver ' 
à portée des canons des forts, étaient assez loiu de ia I 
terre.» 

Voici maintenant la version américaine sur ie même , 
événement ; 

« Washington, 11 juin. — Les :dépèches Venotrt du 
thcùtre do la guerre à Cuba confirment que l'amiral 
Sampson a bombardé hier l o juin, de buit heures à onze 
heures du matin, le* défenses de l'entrée de la baie de I 
Santiago de Cuba. 

• 'os dépêches ajoutent que le bombardement n'a pro
duit que peu do dég'its a"x fortilicationi e spagnoles 
mais que sous la protection du feu de l'escadre, les trou 
pes de débarquement américaines ont été im;cs à terre 
tout pios de l'entrée du port. » 

L e s t u s u r t f c s a u t o u r d e S a n t i a g o 
New-York, H juin ( s o ^ f » américaine). — La caujn- i 

nière iicjnee a débarqué le 8 juin, à i ouest de l'ouvrage 
fortifié do la Socapa, 300,000 cartouches pour artfië*] tk-
petit calibre, 2,000 machetes et iOO fusils ou carabines. 
Ces armes cl ces munil ions ont élé remisas à un corps 
de M*i insurgés envoyés à la côte, venant d'un camp 
établi dans la montagne à l'cuest de Santiago. 

Les troudes campées à cet endroit «e composent de 
cinq mille hommes, parmi lesquels beaucoup de vieil-
larjfs et d'enfants. Ils sont p^cés sous lo commande
ment du géuèral Matimo Ooinez et vaut se diriger sur 
Santiago. 

D'après les observations faites, il y a i!aS" "elle der
nière ville environ 20,000 hommes, pr'ncipalemeiU 9e 
l'arlllleria et de l'infanterie. 

Les travaux de défMM des K-pagnols sont pressés 
avec une grande activité, surtout depuis quelques jours. 

L ' é p a v e d u « M e r r i m a c » 
lin télégraphie de l'Aviso de la presse, mouil lé à Port-

Antonio, qu'un correspondant, débarqué le I juin près 
deSautiago, a été inforn.é que les espagnols essaient de 
déiruire l'épave du Merrimae. Le correspondant ajoule 
que les mâts et la cheminée du navire n'étaient plus vi.-i-
blus. 

P r i s o n n i e r s e s p a g n o l s 
l e correspondant du Oaily Mail à Atlauta annonce que 

sur la nouvel le que les prisonnier» du tltrrimac sont 
bien traités par les espagnols , on a laissé plus de ii-'er*,, 
qu'auparavant aux prisonniers espagnols à Atlauta. 

L ' e n g a g e m e n t d e l ' a ï m a u e r a 
Key-West, 11 juin. — Le bombardement de Caimanera 

dans ia baie de Guantanamo, effectué mardi à cinq heu
res et demie par la Hotte amér i ca ines produit seulement 
quelques dégâts dans la ville. Aucune troupe n'a été dé
barquée. La ville n'est ni détruite ni abandonnée. 

Les dépêches de l'amiral >.impson. d'ailleurs, ne disent 
pas qu'il ait mis à terre des compagnies de débarquement. 
Il annonce seulement qu'il se t rou \e i n possession do 
toule la baie, qu'il a laissée sous la surveillance du i f u -
blthcad. 

L e b l o c u s d e l a H a v a n e 
Le correspondant du N o r a m f Leader à Washington 

affirme que d'apiés des nouvel les de Montra i , le maré
chal aurait envoyé l'avis au consul espagnol de cette 
ville que des vaisseaux espagnols oui pu quitter lo port 
do la Havane ot que c'est la preuve que le blocus n'existe 
plus. 

L a l i è v r e j a u n e 
New-York, 11 juiu. — La nouvel le que la lièvre jaune 

s'était déclarée dans le Mississipi, a Mac Henry, petite 
localité prés du golfe du Mexique, a causé quelques ap
préhensions aux autorités, qui oui établi immédiate
ment un service d'isolement des plus sévères. 

La Bourse de New-York a été influencée par'celte nou
ve l l e . 

P a n i q u e d a n s u u p o r t a m é r i c a i n 
New-York, I l juin. — Ou télégraphie de \ e « l'oit Ile» 

(Virginie), qu'une grande animation règne depuis hier au 
fort Hoaroc, à l'embouchure du Potomac, par suite de la 
réception d'une dépêche du sémaphore du cap Henry, 

C A D I X 
u u télégraphie de Cadix, pr'ci Gibraltar, au iïew-Ywrk-

Herald : 
« Das quantités do eusruon arrivent quuii-heunement 

d'Angleterre et une gioss» consigi iat i ia de munit ions de 
guerre est venue di Fran » . 

» Les deux vapeurs anglais Kinyseroci eW(.m. m 
chargés de charbon, sont partis soil-disanl pour 
en réalité pour Porto-Rlco. » 

I. HIIMI . u ( i i u i a r a 
Le commandant en chef de l'eseadre de réserve ••rga-

nisee à Cadiz. don Manuel do la Camara, est u j a M.:ia-
g i , le 7 mai i*K. K sa sortie de l'RCole navale de San 
Kernaudo, il fut, dus le début de sa carrière, a t t a c h e s 
l'état-major de ratura i Jorten de la Gravière pétulant l.t 
e impague du Mexique. Il prit >>art dans la suite, a la 
guerre du Pacifique, commanda nne corvetl 
dernière insurrection cub-im-s et lut nus a la tête de la 
précédent;! escadrille des Philippine! e J^s 
mêmes navires qui ont somli 
dans le récent desastre de Civile . (I * , : enun attache 
naval à Londres et a Washington, chef d'etat-major d a 
;icpartement do la Havane, cl, a lenx reprises, directeur 
du m'iér ie l au ministère do la ;manue . 

I es gran^""5 connaissances techniques de l'amiral Ca
mara et sa longue «ralique de la mer vont trouver s a -
(HTd'bUi l'occasion'de .;:' ' « M valoir datis la ! -. niltUSl* 
mission ou-'- l'Espagne vient .."' confier à son escadre de 
réserve. 

u a dit que cet oftlciêt e?t an des mei . 'enri marias de 
la péninsule ; il est d'uue énergie remarquaW1', l 
vérité est légendaire parmi les iiibord 

l ' o iu - l a p » i \ 
Us correspondant du Daily Mail a Washington télé

graphié ejtte d'après une dépêche de Madrid, » ?s.igasta 
aurait dit jur- :'rtail a>\x t U U - U u i l à f^ue des proposi
tions de paix. 

H est probable que M. Sag^-i-' conservera longtemps 
celte idée, car les ElaU-l'nis ne feront aucuue démarche 
a 'aut que lo gouvernement espagnol ait manifesté ;a'u 
acceptera les conditions qu'on lui imposera. 

Ces condlt toss seront I évacuation da Cuba, de Porto-
B.co et des P h i l i p p i n s Le s o r t e s ce damier archipel 
reste encore i d i s iu te i , 

Les journaux de Vienne constate»! U gravité de la 
situation pour l'Espagne. Ils estiment que la moment 
serait venu d'ouvrir les priliminaires de paix. 

Le Fremdcnbiatt dit que la quesUou de^ Phi! , 
doit donner i réfléchir a p l a t d'an Mal: mai» il ajonto 
qu'on ne sait riert- dans les eerclbS politiques, d'an-» pre-
tendue démarche de l'Espagne aaptéi 
l'autre Ses grandes puissar. " ' 

ie l 'aae o s de 

D'antre part, • ' •Vaimonce qu'il est probable quei ta 
rendra dan- m> on deux | o»rs r in iua l ive d u n e 

'paMsanCï* ' »trë ' l'Espagne cl les Etats-

Berlin, H juin. — Le croiseur raisrreet parti saj >ur 
liui de Nagasaki powse rendi 

; • os Hoag-Koag à l'/.'i'i'-

d j) occupé i s n m-w.ux 

les insurgés tuent les fem-

Itussie . 
intervention de 

i al*. 
l ' o u r t a p r i s e d o M a n i l l e . - t a b a t a i l l e f i n a l e 

New-York, Il jui I. - l'ne dépêché de Hong Kong a 
I ' Ë W M I M Journal dit qae la b-tail lo flnale entre les 
Espagnol! s i les insurges. SOU la prisa do Manille, a 
commencé aujourd'hui. 

L'amiral D wer reste complètement en dehors de cette 
attaque. Il v i i l le ' seu: -aucun m a a s a c r e n a U 
lieu de la part des inttargét. 

t u v a i s s e a u a l l e m a n d d a n » lc< e a u x 
d e M a n i l l e 

:ii -tir-
d'as" 
11:110. 

New-York, i l juin. 
' Miag Journal : 

i Las Insurgés auraient 
quartiers de Manille. 

» La l a n l è rebelle mo .iro
nies et les enf.inls. 

• LeeiBsargés ont informé le général Aogasti 'jue. 
s'il M retiio pas l'offre qu'il a faite de la unso à prix do 
la tête d'Aguinaldo, ils s e lu: feront aucun quartier. • 

R e t r a i t e d e s n a v i r e s a m é r i c a i a * 
MalriJ, t i j x m . - - l u ; dépêche officielle annonce que 

les nav i re , espagnols C'oade-l'eiiaddo, Xnecan, ' 
j et Ligeri, sont s >rtis d^ La Havane ponr attaquer lesea-
i dn i io américaine qui bloquait le port : celle a refusé la 

combat et a battu en retraite. 
A l a t ' I i a m l i r e e s p a g n o l e 

Madrid. U juin. — A la Chambra, M.osma demande ai 
1 les Etats-Unis ont a o t i O é a n s puissances le Moca* do 
I Cuba et de Manille, et si ies puissances ont recouuu quo 
j le blocus était effeenf; il demande encore M les pans-
; taacee oui ont adhéré a la conférence do Pans pensent 

nne celle-ci autorise le blocus, par des épaves submer
gée*, par des mines o n dos torpilles. 

M. usina désirerait savoir HII-M -I !Ô procédé de l'ami-
prou [eau! le - , i de l'ius irrection aux 

Philippines, est correct, et ce qu'en penseni 
•aacee. 

Le ministre des ait i r e s èlrtingi TL'S r , -

eb.es
Miger.au
Toutefois.il

